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ANNEXE 

LA SITUATION DES FE!VES ET DES EIF-A:iTS 

AU KAMPUCk!EA DEMOCRATIQUE 

A- AàUS DON? SONT VICTIMES LES FEMMES ET LES ENFANTS 
AU KAMPUCHEA DEMOCRATIQUE SOUS OCCUPATION VIETNAMIENNE 

Depuis voici plus de 5 ans, 1.e Kampuchea et son 
peuple connaissent les pires malheurs et souffrances de 
leur histoire. A travers les nombreux débats et résolu- 
tions dans tous les organes de l'O.N.U., notamment au 
Conseil de sécurité, à l'Assemblée Générale, à l'ECOSOC, 
a la Commission des Droits de 1'Homme et à la Sous- 
Commission de la lutte contre les mesures discriminatoires 
et de la protection des minorités, et B la Commission de 
la Condition de la Femme, la communauté internationale 
a pu connattre la situation tragique qui pr6vâut au 
KCarPpuchea depuis la guerre d'agression lancée le 25 
d&cembrr 1978 par la Repubrique Socialiste du Vietnam. 
11 conviant de souligner que cette guerre n'est pas uue 
guerre d’agreaeioa ordiaafra qua connait l’hjrtoirs maie 
una guerre d’extsrmfnation raciale qui vise di absorber le 
Kampucheo, ou beeoin en la vidant d oas habitants, dans 
uar”Hldbratioa fadochinofsa” dertin&a 1 devenir le Grand 

jouant le rôle da “bastion avaact4er du so~fa1ism~” 
du Sud-art. Dans cette eortraprise de domfnatfon 

r8gfoaala. avahleeeura appliqurat tous lao procidér 
exp4rioentOe de Peume@ceadaatc gui daar 1 
tmprnrionni~~te were le Sud ont d1j1 abrorb 
etQel@ 16 Royaume IslamLque du Ch88spa quf 
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ce régime*, toutes les affaires au Kampuchea sont 
décidées chaque jour dans le détail par des Vietnamiens. 
Colin Campbell rapporte dans son article du 3 avril 1981 
dans le New York Times que, selon l’avis unanime de tous 
les fonctionnaires d!zs organisations internationales 
d’aides humanitaires à Phnom Penh, tous les problèmes 
sérieux qu’ils ont avec l’adminrstration fantôche sont 
traités et décidés par l’ambassadeur vfetnamien.Les 
ordres v:ennent de Hanoi où une organisation spéciale 
dénosmée “unité 9.68” et appartenant au Comité Central 
du Parti Communiste vietnamben, est chargée d’étudfer 
et d’appliquer les procédés d’absorption du Kampuchea 
dans la “Fédération Indochrnoise” appeiée à devenir 
plus tard le Grand Vietnam. 

Cet aspect de la “vietnamisation” politique du 
Kampuchea est bien connu de tous. Mais la destruction 
systématique de l’identité nationale ainsi que l’éli- 
mination physique du peuple kampuchéen étaient jusqu’ici 
pt*t connues. Mais des témoignages de plus en plus 
nombreux des observateurs et journalistes étrangers 
ont permis ie d4voilet la tragique réalité au Kampuchea 
sous l’occupation vietnamienne. 

I- “'~fetnamiratton“ mantala ou dcotruction de l’tdentfti 

La défo~maeion et fa ouppreoeion de la culture 
khm?ire,farmettt de la rbrietonee nationale, font partie 
du plan d’Bllmfnatfon de l’idanrfti nrstloaale du Korapuchra. 
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2- L’histoire du Kampuchea est récrite et est devenue 
étroitement liée à l’histoire du Vietnam. Alors 
qu’ii est de notoriété publique que, au Kampuchea et 
au Vietnam, les langues, l’habillement, les moeurs 
F-t coutumes, les croyances religieuses, les pensées, 
les civilisations, etc.. n’ont rien de commun, les 
envahisseurs s’efforcent par tous les moyens de 
démontrer que les 2 peuples et les 2 nations ont 
un “fond commun et une origine commune”. Pour mieux 
servir le mythe “indochinois”, ils ont développé 
des fictions hfstcriques, telles que 1a”révolution 
d!.: Mekong ” ou “la civilisation des deltas (de l’Indo- 
c+fne )“. Marie Claude Descamps écrit dans le journal 
“Le !fatin” du 11 mars 1983 que “.. . les programmes 
(de télévision) en khmet émis depuis le Sud Vietnam... 
s’efforcent de souligner une “entité culturelle entre 
les 3 pays de l’Indochine”. Une Commission formée 
d’intellectuels kampuchéens a ét6 chargée de récrire 
l’histoire du Kampuchea sous l’angle de la Fédération 
Indochinoise vietnamienne. 11 est signi’4catif qL@ la 
moiti6 des membres de cette commission ont d&ja 
choisi lia fuite B l’etranger plutôt que de participer 
P cette entreprise d’asservieseaent de I%~F patrie. 

3- La permanence de l’aabitioa expaaeionaiate des enva- 
hfrasurs 5c r&vàPa clafreareat dans le laaguage 
UtilfSb. Il. n’y 0 puis un article, pas uoe diiiclaratfon 
officiallo OU 0fffcffwtr49 dt13 EiaaOi qui aca ahaeieana 
Pas “1‘ Indochine” , Ico “Trois pays Iadocbinoir”, 10 
“Bloc fndocbfnofs”, la “SolPdoritO Iadochiaeiea 
fratertmfle”, lrr “reletdoa5 spiicfalw” guf auraient 
sxfr64l de tout tempo entre let 
10 Vfrtnlm. fl e’efgit 
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Les innombrables crimes commis par les envahisseurs 
contre le peuple, les femmes et les enfants kampuch6ens 
depassent de loin ceux décrits dans les déclarations et 
conventions sur la condition de la femme. Depuis 5 ans, 
les femmes kampuchéénnes sont arrachées a leur foyer, 
séparées de leurs maris et enfants, violées, torturées, 
pourchassées dans leur propre pays et chassees de leur 
patrie. 

l- Les envahisseurs créent délibérément La famine pour 
l’utiliser comme arme d’extermination massive. A 
cet effet, ils ont pillé et dévasté l’infrastructure 
économique du pays. Ils ont pillé les récoltes et 
les produits alimentaires pour nourrir leurs forces 
armées et les envoyer chez eux. Plusieurs centaines 
de milliers de Kampuchéens sont morts de famine. 
Quant aux survivants, l’on se rappelle combien la 
communauté internationale était bouleversée et 
choquée par des images des centaines de miiliers de 
gens, hommes, femmes, enfants et vieillards, qui 
fuyant las envahisseurs, ont dû parcourir des 
centaines de LilomBtres et sont arrfvQs squelettiques 
et mourant de fais et d’épuisement en Thoilande. 
L’Asfe du Sud-Est n’a jamais connu un exode aussi 
PI%55if. 11 a fallu lfiatatventi.on solidaire de 10 
eommunaut4 internationale et da 1’O.N.U pour sauver 
le peuple du Katppuchea alore menapcé d’extermination. 

a- L’&limPnation par l’arme conventionnelle se pc3urruit 
depube 5 ans. Wafs il faut noter qu’en 1979-80 droc 
la rage d’obtenir BL tout prix una vfctofre rapfde, les 
envahiaseute oat prottqud pertout la pslftzique de la 
“tc4rr brOl&e”, rasant des village8 entiers ee 
mmeaeraat toueor leur POpU~UtiQUs, Semant p~k?tXUt 
Pa deserueefen, le sort ot lr dmit. 
sontaiaer da rillgsre da K~rn~u~h~~~$ 
victîosta. Cotte pelftiquo do La “tetr 
p~rtiwit ~B~COP~ deeo PSS rQa~ dleee d 

oasoacr45 d 
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3- 

avec leurs bébés dans les bras, ont été enfermées 
dans une école et tuées B bout portant par les enva- 
hisseurs au cours de leur opération de ratissage. 
Le 19 mars 1983, le périodique australien “The Age” 
a publié le témoignage de Mme Adelia Bernard, 
Présidente australienne du “Comité Administratif 
d’Aide aux Réfugié5 Indochinois” quf revenait de 
nombreux voyages en Thailande et à l’intérieur 
du Kampuchea et du Laos. Sous le titre “Judgment 
in the eye of a beholder” elle reliive quelques cas 
parmi tant d’autres, de “brutalité écoeurante”: 

” - dan5 un village kampuchéen de 32 habitants, toute 
la population était pendue par les pieds. Les hommes 
avaient leurs organe5 génitaux coupés, le5 femmes 
etaient transpercées B coup de baîonnettes au ventre 
et au vagin, 
- des soldats vietnamiens ont violé un groupe de 
10 femmes et le5 ont taillées en piècee.” 

Elle ajoute que “au cours de ces 9 derniers mois, 
notamment dans les villages isol4~, les atrocités 
ont et& Innombrables er abominables. Il n’y a aucun 
douta qur le Vietnam s’e5t engag dans un $Bnocida 
8u ICampuchaa”. Ellr roulfgne que <‘2ar violations 
dece droits de l’homme (par le Vietnam) asnl si 
Bnoraws qu’elles nous mettent dans Ira m@ae situation 
que le peuple allemand ~LU nornaat où fonctionnaient 
lsaa chambrer 1 @aa et a)e pour~utvairnt lac IPBIIBC~~S 
de mast3%*” 

Dans leur antregrise d’extermiaétion du peuple du 
Kaapuchece, ler envabirseurze saf aueaf tecour@ B 

de f’tmaa~ chimique at bsceiiriola 
ptohtbQe par le Proeoeela de Gert 
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traversant le Mékong en mars dernier. Ces personnes, 
dit-elle, “mouraient comme des mouches, 
d’hémorragles et de diarrhée. Leurs yeux saignaient, 
et la peau se d+Stachait de leur corps. Leurs 
villages étaient régulièrement attaqués avec des 
armes chlmlques toxiques .” 

Les Etats Unis d’Amérique et Le Canada, dans 
des documents distribués par l’O.N.U., ont apporté 
de nombreuses preuves de l’utilisation de ces armes 
chimiques et bactériologiques au Kampuchca. 
(Pour lee années 1982 et 1983 voir documents de 
1’O.N.U A/37/102, A/37/157, h/37/234, RfC.1/37/10, 
A/37/308, A/37/326). 

Le journal français “Libération” du 28 janvier 
1983 écrit que selon une dépêche de 1’AFP de 
Bangkok, “la France possèderait des “preuves” de 
l’utilisation d’armes chimiques pas les forces 
vietnamiennes au Laos et EU Cambodge”. Cette agence 
révèle que selon un diplomate de 1’Ambassade de 
France en Thai lande, le gouvernement français est 
en possession d’êléments provenant de l’analyse 
d’Bchantillons collectés sur terrain, analyse qui 
aurait r&vél& “la présence des mycotoxines d’origine 
non naturelle.” “ Le Quotidien de Paris” du 28 mars 
1983 rapporte qu’au cours d’une Conférence de Presse 
tenue le 26 mors I& Bangkok, B la question “le Vietnam 
utilfse-t-il des arêtes chfmfques contre les 
résiatents khmers et Zoo ?i’, 10 Ministre franfafs 
dari Relatfoao Ext4ePeures Xr. Claude Chaysron, 
a r9pondu: “18 France le croit. Les Lndlcatfons 
roat multiples et convergentes.” 
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concentrees dans des “villages stratégiques”, 
empêchées d’en sortir et de faire tout travail 
productif pour leur subsistance. Dans ces zones 
occupées, les viols des femmes kampuchéennes par 
les soldats vietnamiens sont monnaie courante et 
quasi-quotidiens. Beaucoup d’entre-elles en sont 
m>rtes. Par ailleur9, dans le cadre de la politique 
de “vietnamisation”, les jeunes filles et les 
femmes kampuchéennes sont forcées d’epouser des 
Vietnamiens ou de devenir leurs concubines pour 
créer des progénitures de naticnalité vietnamienne. 
Les femmes kampuchéennes souffrent au plus profond 
d’elles mrmes d’avoir été forcées d’abandonner 
toute dignité humaine et de participer ainsi à 
l’extinction de leur propre identité nationale. 
Elles souffrent de voir leurs filles et soeurs 
violées, prostituées, livrées au bon plaisir des 
envahisseurs, de voir leurs pères, maris, frères 
et fils depuïs 1’3ge de 14 ans, enrôlés de force 
dans l’armée d’invasion pour servir de chair à canon 
contre leurs propres compatriotes. 

Dans leur entreprise de génocide, les envanieseurs 
n’ont pas hésité A lancer des attaques meurtrietes 
contre des dizaines de milliers de rGfugi&s kampu- 
chbens sans défense dans des camps le long de la 
frontbar@ entre le Kampuchea et la Thailaade. 

Le 31 janvier 1983, 51s ont attaqub le camp 
de Non~ Chen, y ont cauai2 des morts et des bleer&o 
parmi la population civile et ont lstfs~l plus de 
90.000 civile ans abri. Du 29 mars eu 10 rvrfl 
1983, I%S alira ntodes 52, 302& et 3091 divisions 
des+ forcer vietnamfenner d’sccuprtfon nt, avec dam 

de 1013am et 139~pm et avec der t nke T 54 et 
a fsbriceeion osvi tique, attaqu ee ditruit 

ler eearpe de f6fU$ll6l a kmsm Chbot, Choocar tot 

eolam% prioon 

@Ion des rurviva 

las orne achrds 
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6- A la place des centaines de milliers de Kampuchéens 
massacres ou tués par la famine ou chassés de leurs 
terres ancestrales, les envahisseurs installent 
leurs nationaux. Par sa déclaration du 13 .OCtObre 

1983 distribuée dans le document de l’O.N.U SOUS 
la cote A/38/510, le Gouvernement de Coalition 
du Kampuchea Démocratique a condamné sans appel 
cette entreprise de colonisation du Kampuchea. 11 
convient de souligner que 1’Gtablissement des 
colonies vietnamiennes n’est pas fortuit et que ces 
colons ne sont pas des colons ordinaires. En effet: 

a. L’installation des colonies vietnamiennes fait 
partie d’un plan préétabli et appliqué systé- 
matiquement manu militari ‘depuis 1980. 

b. Ces colons dont le nombre dépasse déja 600.000 
ont accaparé les terres les plus fertile6 
notamment autour des Grands Lacs du Ton16 Sap 
et le long des princtpaux fleuves. Certains 
villages et même certaines villes sont main- 
tenant a forte majorit6 vietnamienne, Phnom- 
Penh, la capitale, comprend environ 60% de 

P Vietnamiens. 

c. Avant leur installation au Kampuchea, ce8 colons 
ont reçu un entroTnement oppropr5i et sont 
orpenfrbe en unit68 para-mflftefrefs dsnt 
l’encadrement oot af3rurb par ceux qui sent 
antiirement acquiu jP la politique d’abrsrption 
du Kampuchra. 

d. Car coleno ront ara&r, km5 chaque groupe de 
il y a 10 P 12 p t&tcmOPe0 aro%es 
d’farmmm aue66mei UOQ. 11~ parti- 

eipene aseivcmene % 8 politique d’@xe6tmi- 
aaeioa du peuple kae usb%ea. 11~ astaieeaee le8 
forces orm&esp d’laav rion dame des op&tatlene 
ellPtmlr8, PQUZ e%puirer QBI bbbieentr kasfu~ 
sh%eur a8 laurs villager 

IPr male 
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pour l’exportation ver5 le Vietnam.” Cette situation 
n’est pas surprenante. En effet, 2 circulai.res du 
régime vietnamien de Phnom Penh datées du 13 septembre 
et 19 octobre 1982 donnaient des directives précises 
pour faciliter l’installation au Kempuchea des colons 
vietnamiens qui doivent b6néficier pratiquement du 
” droit d’extra-terrltorialité” car ils ne peuvent 
être jugés que par les “conseillers” vietnamiens 
au Kampuchea. 

Tous ce8 crimes commis depuis 5 ans au Kampuchea 
par la République SocLaliste du Vietnam, Etat membre 
des Nations Unies et partle aux Conventions des Droits 
de 1’ Homme, le sont en violation flagrante de la 
Charte des Nations Unies, de tous les instruments de 
la Charte Internntionale des Droits de l’Homme, de la 
Convention de Genève du 12 ao0t 1949 et de ses pro- 
tocoles additionnels. Ils relèvent d’un génocide 
delibéré et planifié visant a exterminer tout un 
peuple et toute une nation. Ces crimes odieux doivent 
SJtre rgsolument combattus car fl n’y a pas pire 
malheur pour un peuple que la perte de son identité 
nationale. 

Cc n’est pas la premi0re fois dans l’histoire 
que Irs envahirsaurs etsrpafstnt d’6liainar l’identitb 
aationafe du Kampuchee. 

Jean LartBguy daae Papis-Match du 26 novembre 
1982 rapperle que but du XVIIPPme siacle, 
quand Ier Vietnamiens @‘BD~ rrndireat maftreo (du 
Caabodge), ployiireat par toua les 8ioyen~ i 

tsu Boat: )’ 
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dans le pays. Dans l’.iistoire 11 y a peu d’exemples 
>~US évidents de “solution finale” conçus pour 
éliminer une identité nationale et ethnique. Les 
Cambodgiens qui ont &té presque éliminés, sont 
maintenant en voie d’Stre absorbés.” 

B- MESURES PRLSES DANS LES ZONES SOZJS -- 
CONTROLE DU GOLJVERNEKENT DE COALITION DU KAMPUCHEA 
DEMOCRATIQUE POUR PROTEGER LES FEMMES ET LES ENFANTS --- - 

Dans les Zo^nes contrôlées par le Gouvernement 
de Coalition du Kampuchea Démocratique qui s’étendent 
sur plus de 50% du territoire nationale et où vivent 
plus de 2 millions d’habitants, la sécurité 
est d’année en année plus grande rendant la situation 
plus stable, ce qui permet le développement des 
activités de production, er partant, une certaine 
amélioration des conditions de vie de la population. 
La CroPx Rouge du Kampuchea DGmocratfque et les 
services sociaux comp&tsnts ont mobilisé leursefforts 
pour apporter dano la p~esur~~ de leurs modestes moyernc 
et donr Ter conditions sp&cifiquco de la guerre, des 
solutiona, a~ux multiples probl&~es de la femme 
kampuehbrnne rn 89 quulftie souvent conflictuella 
de &re, d’Jpouse, de combattante, de productrice,..., 
en un mot MI SP qusliti d’auallllaire indispensable 
di l’homme katmpuch&an dans toue les domaines du 
difficile combat commun pour la ourvic nationale. 

Ler ptoblOsise vftciusr BD~ 
eoae c%ux der 2a mmrrieurab d 
2i8ducaefem ea VU% de 

vfaeaorisaao. 

Ceete ~~Praetruekute rocfalr, iieonopa%qua BI@ 
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à i’arrivëe de plusieurs dizaines de milliers 
d’habitants notamment des femmes, enfants et vieill:irds 
qui. fuyant les exactions, répressions et crimes 
vietnamhens dans les zônes occupees par l’ennemi, 
viennent se réfugiet dans les zônes S\)US contrôle 

du Gouvernement de Coalftfon du Kampuches Démocratfquc. 
La Croix Rouge du Kampuchea Démocratique et les 
services sociaux compétents ont a faite face A des 

charges toujours accrues causées par la réception et 
l’installation des nouveaux arrivés, et par leur 

ravitaillement en vivres, medicaments et habillements. 

En dépit des efforts inlassables depl.oyés 
dans les dures conditions de la guerre par le 
Gouvernement de Coalition du Kampuchea Démocrdtique, 
la situation de la femme ’ ampuch;enne demeure dans 
l’ensemble trPs difficile. Dans l’accomplissement 
de ses tâches immenses et complexes, la femme kampu- 
chgenne a bénefCcié et continue de bénéficier de 
l’aide et du soutien matériel, économique, politique 
et moral de toute la communaut6 internationale. 
Cette aide et ce soutien multiformes ont beaucoup 
contribu au d&vePoppement tras favorable sur tous 
les plans de la lutte pour la libération de la 
patrie. Ilr ont apport4 riieonfort et encouragement 3 
la femme kampuckCenne comme 8 tout le peuple kampucheen 
qui en demeureront a jamais reconnofs69anto. 
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a réitéré sa détermination de “persévérer dans la 
voie de l’union dans tous les domaines afin de: 

l- continuer la lutttf contre les agresseurs 
vietnamiens jusqu’à ce qu’ils se retirent 
totalement du Kampuchea, 

2- appliquer les 5 résoLutior,P successives de 
1’O.N.U. enjoignant aux troupes étrangères 
c’est-à-dire les troupes vietnamiennes 
d’agression, de se retirer totalement du 
Kampuchea afin de laisser le peuple du Kam- 
puchea décider lui-même de sa propre destinée 
sans ingérence étrangère.. .” 

Le Conseil des Ministres a, une nouvelle fois, 
“condamné avec la dernière vigueur, les crimes de 
génocide pel:pétrés par l’armée d’occupation qiet- 
namienne 3 l’encontre de la population civile kampu- 
chéenne innocente,...l’emploi des armes chimiques... 
(et) la politique de “vietnamisaticn” actuellement 
mise en oeuvre par l’occupant afin de faire du 
Kampuchea une terre vietnamienne, dans le cadre de 
sa stratégie de “Péd6ration Indochinoise”. . . 

Enfin, le Conseil des MPnistrer a réaffirma 
qfJ= w~eule l’application des S rï5oolutione 
oucct~osivee de 1’O.I.U pourra apporter une ssIution 
verftsble au ptoblime d;J Kampuchea.“* 
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LES CAMPS DE REFUGIES KAb'PI'CII.EE?:S 

iJan\?ier-hiars-Avril 1983) 



(Fhoto dans “Rcfugi6.s Mdgazine” No 4 - Août 1983 jjublié par la Sectrion 
dea l’Information àu Haut Commissariat des Nations Ynies pour les rkfugfés) 

Femmes et enfants fuyant l’attaque Vtet 
~fenne contre le camp des rPfupiés de 
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FEWES ET ENFANTS DANS LES ZOE:ES SOUS CONTROLE 
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